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(SUTTI DE LA PREMIÈRE PACE) [I De la * Briisseler Zeitunçt : 
Il a t tré» ln t* 

D é j à e n mars et avril ainsi qu'en ! I observateurs allemand! en 
automne. Liverpool avait été le 
point de mire des attaques de 
l'aviation a l lemande qui avaient 
éprouvé très durement ce port, le 
plu» Important après Londres. Les 
lourdes attaques qui se sont suc
cédé pendant cet te dernière semai 
n e — e t dont les traces sont encore 
à ce point visibles que les vastes 

iiléme. habitant Damplerre, sur lequel 
allemande qui a coûté à peine plu» 

_. i S y s l S - i K ÏÏÏS-? . ^ ^ r e r O - t r . des Chambres de c o f f l - - ^ - - - ^ ^ -
et dans le Nord de la France, de chiffres plu» d'un •* aolt écrl» : « A tOtTCt d e l a p r e m i è r e r é g i O f l rocéa lon«u«m»nt. mais II» ont pro-
con»t»ter quelle impression produit! P* ln» croyable ! ». On rencontre . . . teste énerglquement contre l'inculp»-

! sur la population un diacours de' notamment cette réaction parmi les 
! Hitler. Jusqu'il y a un »n, le» décla- ! personnes qui. ayant tait la guerre 
I ration» de l'Allemagne nationale-1 mondiale. Jugent les faite d'après p n m e e S 
I socialiste étalent ou supprimée» ou ?*"* 1u'11» o n ' vécu». A ce moment-1 o n «ait que le gouvernement a en-
complètement falsifiées avant d'être '» >*• pertes d'un» Journée étaient ; treprl» des réformé» tendant, dans 

I livrée» »u public, ainsi que nouai «cuvent le double ou le triple de» tous les domaine», à simplifier les 
pouvons le constater dan» de viel.les P e r t** totales subies dan» les Bal-1 rouages administratifs, c'est ainsi qu'il 

testé énerglquement contre l'inc 
é c o n o m i q u e S e r a i e n t 6 U | > | t t o n d avoir participé au crime 

Dans les raines, i Dnnkerque, 
o a découvre 

le corps d'une vict ime civile 

ROUBAIX 
SAMEDI 10 MAI : 

Aujourd'hui: saint Antonm; demain. 
• lnt» Jeanne d'Arc. 
Soleil: lever à « h. 18: coucher a 

Les 
éditions de Journaux belge» et f r s n - | * a n » . »lor» qu'on «sssvslt. dan» u n e l w t question de supprimer en Prince j de» ruines 

•1er» chargés du déblaiement 

Dans le» discours du FUhrer on ' l u U e »ussl acharnée que vaine, de! un certain nombre des Chambres de I cave de la 
f „ - _ H . , . _ „ . . . , „ • , J _ w _ çais. Dans les discours au m u r e r o n 1 " " " » ™ . « « « ™ » que vaine, ae 
foyers d incendie fumants des bom- | s u l m a l t t o u t s l m p i e m e n t tous les i s igner quelques kilomètres e r r é » de 
bardements précédent» indiquent la ipTunsges q u i tentaient de stlgmstlser h * " » 1 " voie aux nouvelles vagues de bom 
bardlers a l lemands la nuit suivante 
— ont touché à mort le port de Li-
verpool. 

A Hull l'attaque s'est principale
m e n t concentrée sur les meuneries. 
D a n s le seul voisinage de ces i n s 
ta l lat ions industrielles v ingt à 
trente Incendies se sont déclarés. 
Plusieurs autres ont été observés 
d a n s la région du port. 

A Plymouth. en sus d'un navire 
de bataille qui a subi de graves dé 
gâts , le môle a été touché. D a n s le 
chant ier naval de l'Etat et dans le 
centre de ravitai l lement de D e v o n -
port. de forts Incendies se sont dé 
clarés. 

Une tentative de bombarde-

la propagande mensongère et tout ce B l e n entendu, Dult Coopèr ne 
qui était contraire aux intérêt» d e ; s a v ° u e pas si vite va incu: 11 con-
pulaaancea démocrates - capitaliste»,! tinue A propager de nouveaux men-
c'est-A-dire la vérité en général. ! songes. D'après lui, les chiffres ne 

La situation a changé a présent.I8 6™1 6 1" pas falsifiée, mais 11 y a u -
La population des région» occupée» l r a l t u n « t r u c ». Les chiffre» publié» 
reçoit de» communiqués officleU e t i n e seraient que les pertes d'un »ec-
peut lire dans ses Journaux les t e u r d e combat, non pas les pertes 
paroles prononcée» par le PUhrer « u

! totales. * » l e s «o1* le croient ! 
nom du peuple allemand. Cependant, ce mensonge n'est-11 

Nous avons depuis longtemps «.u
 ! Pas grotesque ? « n'y a que Chur-

roccaalon de constater avec quelle c m U P ° u r connaître de telles combl-
surprise les gens d'ici ont pris c o n - ! n a l s o n a ; C h e z nous, cela n'existe pas. 
naissance de tout cela. Tout de suite. I " * e n t r e s Indiqué» par 1» PUhrer 
Us posèrent cette question : « Pour- Peuvent être prouvés par des milliers a é 
quoi ne nous a-t-on pas dit cela ? e . p e ' ? o n n e f ' * L a v o l r l e» combat-
plus tôt » i U n t » d e s Balkans eux-mêmes. Ils sa-

Loln de nous-1'ldée de reprocher. v e n » combien de divisions ont été 
une fols de plus, ses fsutes à l'ancien ' m l s e s , e n " r v l c e „ Ç" «"raient ° û 
régime. Noua voulons nous c o n t e n - ™ l r >«• champs de bataille Jonchés 
ter de remarquer avec Joie que, p«r- de cadavre. Jusqu'à la hauteur d'un 
ml la population, nombreux » n t " " » t r e „ P ™ n n c

l "« I * 1 " c r o l « 1 " 
ceux qui ouvrent les yeux et c o n s t - 5 ' D a r e " l e , * * " » " v™'«- on pour -

ment de Calais se termine dérmt. av« intérêt .us... de, chose. ™ » ^ s le sllence de m""e™ *• 
, qui ne «ont pas de source b r i t a n - ^ ™ , " ' . . . 

par a destruct on de huit nique. L P l u s„ c?u n »° ldat » p' e u r é sur '» 
!>••• sa. u ^ o . i u v . i ^ i i u v ..»••» I ~ V B ~ ^ tombe d un camarade, mais tous sont 
a D O a r c i k b r i t a n n i O U e S * * .. Ipersuadés du nombre relativement , , „ 

_ J ; , K _ , , « • I II va de sol que la propagande petit des victimes. Ces soldats dé- ; nement 
Berl in. 8 mai . — Le 6 mai . des anglais- s'efforce de neuua.isar, par montrent, par leur vie même, l'exac- j Individu 

bombardiers britanniques escortes de nouveaux mensonges, les bons titude des communiqués officiels du I kilos de 
de v ingt -c inq avions de ohasse s'ap- ! effets produits sur la population par haut commandement allemand. Cha 

mie A Jour, dan» i* Pharmacien 
m Oondrand. quai de Verdtn, 48. n 

commerce et d'élargir 1» rayon d'in- la Citadelle, à Dunkerque. le corps 
nuence des autres. On envisage même. I d'un homme paralasant âgé de 50 a 
dans certains départements où 11 n'ylSO an», portant moustache On croit 
a guère d'activité industriel'» et com-j qu'il s'agit d'un aleur Edmond Van-
merclale. d'Instituer une Chambre de I lerberghe. 
commerce départementale. 

Dans la permière région économique. | IJR vol de 3 0 . 0 0 0 franc» 

17 h. 30, ru» Deabonnet. Bd Gambette.)charbonnier, la Sûreté a mi» »a état 
place et ru» Ntd*ud. quai d» Lorlent.j d'arrestation. M. Oamill» Vandarbng-
rue Centrale. Igh». 49 ans. brocanteur, 18. quai d» 

Le samedi 17 mai : de S h à 13 h.. Calais, qui avait acheté S3 aaos d» 
rue Bdousrd-Anseel» (1 * 2731: d» 14 charbon à raison de 1S fr. 1» «se. A 

" , " • '" » 17 h. 30. rue Edouard-Anseele. 275 un marinier Inconnu. 
Lune: pleine e 11. . ag7) On a de fortes raisons d» croire qu» 
sapeurs-pompiers: n- d appel: 30333. L , | u n d , l t m « , : de 8 h. A 12 h., rue ! ce m«rlnier est l'auteur d» e» vol. 
Laisse d épargne: ouvert» de 9 h. S.sMouard-Anseele (2 » 138); de 14 h. D'autre part. M— Bernard, cafs-

11 heures. , 17 n 30 r u ï sa.-Anfeelt ,140 * 284) ' tiére. 18. quai de Oand. qui aval» 
. ? 5 u M e d ' l 2 l , : distribution de 11 h SECTEUR n- 5 (ancienne école com-i acheté deux sacs d* SO kilos A c» mêm» 

munaie, angle des rues du Bois et desi marinier, a fait l'objet d'un procAft-

M 

PIGEONS 

fabricants) 
Le lundi 12 mal 

rue de Conitantlne. q 
rues Esplerre. Thécle 

ver bai. 
de 6 h. à 12 h..! Quant à M. Vanâerbrtgghe. 11 aer» 

1 de Maj-aellle.i conduit à Lille et déféré au parquet, 
Hutm, rueaiaoua l'Inculpation de recel. On reener-de Bone, du Mont-à-Leux, d'Omn. L â c h e activement le marinier inconnu. 

Lainière; de 14 h. à 17 h 30. mes de 
Cartlgnr. Mazagran, de Phinppevllle. 
des Pyramides, quai de Rouen. Les bandes gracieuses de pigeons d e 8 p y r * m l < 1 « - Qu a l °* Rouen. 

«1 composaient des tableaux t-hor-1 ** Jî*. 1 3
1

m ^ i * : - , 8 ̂  à
r ] 2 . h ; ( B L t — Noua avons relaté; l'autre jour c'est-à-dire les départements du Nord , _. , "i*"a« "" i_« _ 1T' ~*""f™""*""" *"•* '""'""''' """" rues Delespaul. du Caire de Flskn i . 

et du P. .-de-C.l . l«. dont le . centre, de fil de CRlvre. a Marchiennei mant, au Luxembourg, a ' '^oi le , „ f ^ f ^ " , ; ' °0
U ^ ^ , 1 ' ^ l , . ?Dré I ^ u r r ^ A * l S l * i é S r 

industriel, sont très Important». 11 ne Des malfaiteurs ont dérobé sur 700 p a r K t ' Notre-Dame et en bien q u a l d ( î Toulon. Qrande-Rue (281 A pour'une tentative de vol de ook» et 
peut être question d'Instituer des mètres de 1» ligne dé transport d êne»- d'autre» «nd'Oiis de la capitale, de- 457 et 208 A 4021. de bols. Le» Inspecteur» Hsaquctt» et 
Chambres dépsrtementales. On envi- ( l e électrique reliant la Cimenterie dei t iennent, dit-on, de plus en plus Le mercredi 14 mal : de 8 h. A 12 h.lAlard. chargés de l'enquêté, ont arrêté 
sage néanmoins la suppression, dans Marcoing à Cambrai, des fils de cuivre i clairsemées. i rue d'Alger, place Chaptal. rues Papln.ljeudl un ouvrier mouleur. Cyrlll» Oy-
ces deux départements, de quatre . d'un poids de 1.442 kilo» et d'une va- Peut-être. ce$ charmants oiseaux 'Ma»cara. Blldah; dé 14 A 17 h. 30. rues i sel». 52 an», domicilié rue Beaumar-
Chambres de commerce, parmi le» leur de 30.000 francs. En outre les 
moins Importantes, trois dan. le Nord frais de repose de nouveaux fil» sont 
et une dans le Pas-de-Calais estimés 8 000 francs. 

Nous reviendrons sur cette question • 
nous aurons des précisions S O l V l I V l F 

ni-ils ulcfimc* des temps et / m u - d e l a Conférence, du Congo. d'Avel-jchais. Impasse Frémaux, 3. qui en 
•t-t is mhrrnttr/'mrnt m,-i, w™-. ghem. Les Soles, quai de Wattrelos. serait l'auteur. 
Ht-us. suorepneement raus. dans • „ . , . , „ w „ ^ M n . » i . m . én.nrlnti.ment « ou'on riti 

définitives. 

LILLE 
Le pillare dans Ici (aret 
Raymond Delcourt. employé A la JJ" V,,n"rX* 

u r Cherbourg. I Oysel» ... 
aes" L'ordre d'Inscription ayant été mo- ! lui reproch 

dîné pour faciliter le» livraisons, le pu 
j la casserole de quelq 
I cendu de la zone. 
I Versons un pleur sur leur trépas, bile « con-

. I * Troues, on a découvert un c io- iormer. 
Le secrétaire do parti communiste chard qui se NaraM d la < peche au Le prix du charbon est fixé A 41 fr 

d'Abbevil le est écroué ' P 'C e o n * avec un cynisme deconcer- le. 100 kilo, et celui du coke. A 28 fr. 
tar.t • il je promenait autour de la *° 'es 8D kilos. 
caDirdrale en traînant une ligne ap- ', 

'» fttf*.mm yn .moTceuu de P"">. Le Le paiement des chômeori 

Nous svons relaté la fructueuse per 
iltlon opérée au domicile de Mar-1 

Poste 

8 N.C.P.. dem-urant rue du Novion.' » f l des colombes qui 
' 28. et qui a permis la découverte. ITiameçon était bon... 

d'un Important stock, A Boubaiz. bien au 
de tracts et Journaux du parti corn- de « couloni 

tordaient 

énerglquement ce qu'on 
Il a été néanmoins ml» 

en état d'arrestation et conduit A Lille. 
UNE INDESIRABLE EST ARStCTCE. 

— Les Inspecteurs Nisae et Vermeaaoh. 
du service de la sûreté, ont arrête. 
Jeudi, une femme, afarle Plchon, 44 
ans. plongeuse, sans domicile fixe, qui, 
bien que ae trouvant sous le coup d'un 
arrêté d'Interdiction de «éjour, était 
revenue A Roubaix. 

AUTORISATION DE BATIR. — LA 

prochaieirt de la côte de Calais . ' les discours des hommes d'Etat aile- que parole des discours de Churchill c l M " l 
quand Ils furent c o n t r e - a t t a q w s : mands. Ifait, croire que. du côté ennemi, on U I 

par des chasseurs a l lemands . D e s ' ^ thème principal de cette pro-'a dormi depuis la guerre mondiale. , a ^ , „ r e m p . 
l ! L „ „ , • j ^ ^ T ^ ^ S J r~ .™-A pagande a été constitue, ces temps en ce qui concerne le progrès et «valent abandonné.. 
acspareils » Messerschmitt » percé - , a e r n l c r 5 i p a r * . nouvelles fantal-l qu'on fait cette guerre avec les mê-
rent le barrage des avions de ohasse <Uite» répandue» par la rad J britan- ; mes moyens que la dernière, avec des 
évnsjlais et Obligèrent lse DOmbar- nique en ce qui concerne les « pertes : pertes énormes. , 
ttsers « B lenhe im » à se débarrasser < allemandes énormes » subies dans Cependant, des critiques militaires 
d e leurs bornfces au-dessus de la le» Balkans On a pu constater ici d'autres pays ont ouvert un peu plus 
Manche . Deux bombardiers bri tan- » °u<>> P ° l n t le public écoute ces leurs yeux 
nloues s'abattirent en flammes dans nouvelles mensongères par le fait que C est ainsi que dans le « Journal ». 
i ^ u « s abattirent e n n a m m e s aans p r o p a g a n d e anglaise a exploité le général Duval écrit que < l'Alle-

JT^T' I considérablement de» chiffres pure-^magne s'est créée une tactique, qui 
D autres apparei ls al lemands, qui : m e n t inventés. | pour ce qui concerne la France, ap-

eta lent arrivés entre- tennis dans le: or . votlA que le FUhrer publia les partient encore au roman ». D'après 
secteur d e combat, s e lancèrent à chiffres officiels. Les cent mille morts le général Duval. une haute autorité 
l a poursuite des Anglais et les re-I dont avait parlé Londres »e «ont allemande aurait dit : € Nous avon» 
foulèrent Jusqu'à l a côte anglaise. I réduits A l'extrême. Par contre, ce forgé des cuirasses, ce sont les chars 

Le paiement des chômeurs aura lieu 
lit o i u . ''* * * m M 1 1 0 m " ' r u e d e l'atrmitage. manufacture roubalsienne de bonnete-

f„îr. m » r e r î d r . i ™ , d « , ™ e t s « Journaux du parti corn- de . coilonneux, a^\Zr,r, ., „?, < 1 , n s ' o r d " ' u l v a n t : 8 n- 30- n"" ' * rie. 188. boulevard Qamhetta. A Rou-
H * ? "?'*,",'* . T I , . ^ , ,J"imunlate. | , * "oulonneux » que partout ail- g.aej; 8 h. 55. 8.8S5 B A 12.527; » h 20. baix, est autorisée A faire construire 
deux individus qui «étalent In- cre-ug , . et un nommé Lecomte. in- , e u r s ' c e ' ' ">c-dent' »« peuvent pas 12.528 A 17.884: » h. 45. 17.S65 A 22.W3; de» bure»ux et magasins, conforraé-

n . » i» H . l î , , » r « ' flrmler à l'hôpital de la rue Dumont,; " produire, car les «rovaceurs» sont 10 h. 10. 22.934 à 28 130; 10 h. 35. 26.130B ment aux plans fournis, «ur leur pro-
«rjoret.lent » emDorter 701 a , » l e n t * t e Placés » la disposition de «elllé» ntec som car leurs proprxt- A 28.745; 11 h.. 28.748 A 1» fin. prlété sise boulevard Oambetta. L'aU-
Ivre En outre M Delcourt '* Justice, puis relâché». i taires et sont trop fiers pour aller II est rsppelé aux chômeurs qu'aucun gnement actuel e»t A oon»erv»r. 
é la disparition de couver- COmmu'nls?e,.r0»!*€' " 

«ecrétalre du parti cutter leur çrai 
cté arrêté et écroue hii.Tu». 

^^t^fe^nT**^™*** dernier. Les documents trou- W,£"f;f* .. M . 
wagon CPS couvercles o n t , v e s a B O n domicile montrent *»n effet *"«'*. si d aventure. 

été retrouvés à proximité ^ • J » 1 " * . de façon Indéniable, l'actlviffi dirigeant comme celui de Troy 
te qui était la aienn?. Il n'est pas seu
lement le simple militant qui distri
bue des tract*, mais un chef de gfroupe 
à racitvlté duquel 11 fallait mette fin 

les voleurs les 

Ifg places pu-

pêcheur » mes le samedi après-midi.. 

NORD 
M. le préfet du Nord La politique de IUR.S.S. 

remettra les décorations i demeure sans changement 
attribuées à des Dunkerquois Mos 

liait 
Sssr la rambarde 
Vhôtel de ville, il pourrait risquer dé 
ramener une corneille au bout de sa 
•tfsst. 

Car lewr bande croassante semble ri"té's"*un' «s"°dé"pl*orâbTeT'ceTur d'un» 
se plaire sur les toits de notre mai- nére. Yvonne Florin, née Versllp, rus 
rie; elle y a accroche quelques nid* des Anges, cour Llagre, 7, qui laissait iës"~sé 
et. certains iour*. le sommet du haut * o n bébé, la petite Lucette. Agée de 
édifice s'auréole d'une couronne d l x m o 1*' d ï n " u n é t a t P'toyable. 
mouvante d'ailes noires. M - l e docteur Plcquet fut comm' 

VACCINATION ANTIVARIOUQL'E — 
Demain samedi 10 mai. de 10 A 11 h.. 
séance de vaccinations gratuites, au 

d hygiène, rue de Cawel, 45. 
d# Une mère indigne laissait son bebei^uare wibauxi 

«ans initil UNION DES FAMILLES NOMBREl-
••""» \ S E S r>E S A I N T - JBAN-BAPTISTE. — 

Le sous-brlgadler de police Storme, permanence samedi 10 mal. A la AU1-
1 agent Cans. ont signalé aux auto- TCn d M œuvres. 3, rue Leaueur, d» 

15 h. A 17 h., pour le paiement de» 
cotisations et les inscription» nouvel-

du livret de famille. 
AMICALE DES 162» et 382- R. I. — 

Réunion le dimanche 11. A 10 tx. 30. 
au aiege, 138, rue de Lannoy. cou. 8 mai. — A propos de blanches colombes 

S. E n . le cardinal Liénart j l'accession de M. Sta l ine au pos te , Et vous r 
l 'accompagnera I ** président d u censei] suprême de 

Le 9 juin. M Caries, préfet du Nord jl"U.R.S.S. o n déclare à Moscou que 

Je nr*t*T*rni< i» „„i „ i „ . _„ j . pour examiner l'enfant. Il constat» que •"»"• »•"• •«» *" i^imvj. 
nLFï.~,fl\... P " * d' le bébé était atteint d'Impétigo et AMICALE DES R.A.T. DE ROUBAIX. 

L'BOURLErX. 

S e p t avions de ohasse anglais l u - " u l "»««• c ' « 3 t '» K r a n d « v l c t o l r t d ^ / ' Y " " e " T j 0 ^ n t ^ " \ 1 f u ' r " * ' la» rendra à Dunkerque pour remettre!ce c h a n g e m e n t n 'af le : te en rien la T r e n t e i e u n e q n o r m a l i o n r i A * : d c 

n s m descendus au cours des corn- ,£»,*£ ̂  fTS^t^Tn^ r^^^^^Z-"??™* '* R U S S i e , „ • - ' n 0 " " a l , e n n e S o , , 
b a U de poursuite ; u n huit ième dut pas d'attaquer mais d'occuper le ter- Jné de 8^r. 1. e»rdlnal Liénart^ I . L * Position de ce pays reste celle 
faire u n atterrissage force sur la1 I ixiirl ' î irai' î i îTi r n m a c o - u l s - L a conquête du terrain j d * l a neutralité armée. 
cô t e française. L'équipage fut fait l *a Q c L l d r d l l U k l i incombe aux engins blindés 
prisonnier fcar des soldats a l l e - . j » _ » „ | T C A I â t / n n A U rJ...1,1 ! u J . " î : . d . l t

J . e r . c ° r e , . . 1 ! . . ! * " é r ? ^ LE CRIME Dans l'Empire français 

_ Impétigo 
d'eczémas, et qu'il se trouvait, de Réunion de comir.is«lon le dimanche 

lus. dans une profonde misère phy- U> * U b., au aiege, 138, ru» de 
ologique. | Lannoy. 
L'enfant fut confié A la maternité ORPHEON DES ANCIENS COMBAT-

l'hôp.tal et une Information est TANTS. — Dimanche 11 mal. à 10 h. 
erte cont Versllp. 

mands. 

EN ILRAK 
(SCITE DE LA P R E M I t l l E PAGE) 

Des manifestations 

de la promotion du Pas-de-
Calais sont actuellement 
stagiaires à l'Ecole pra
tique et ménagère de 
jeunes filles 

Nous avons annoncé que les 

du général TSOLAKOGLOU iï^iïT^^'ÏÏÊÏnZ <u TAISNIÊRES-EN-THIÊRACHE . 
premier ministre de l'Etat «rrec ^ e u x l a ««'que allemande de cette! . , . .. . j U gênerai DENTZ a Alep 

* I guerre. Cette tactique a pour consé- U n e Tieille a f a i r e qui rebondit | D a m a s g m a i _ ̂  e é n e r a l 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) I ^ T l e , humafnëa* mTl. X T r ? ™ ' ' D m M » n u , t d u 2 7 » u M o e t o b " ! * > « » . h a u t commissaire e n Syrie „„ 
des vies humaines, mais elle a don- \193t U M v l e l i e dame. Mme VeuveL t , , . ! ( » . . „ - • « . _ n ^ „ ^r,J.).»li i I quante-hu:t normalienn 

, , . .. , "* * lodens lve ses possibilités et «a i Leclercq. née Allfl* WilloT, 83 ,n» AVL a u " O 1 " ' s « t rerulU mercredi a motion du Nord, pour n 
» A u cours de leur retraite, les puissance ». [ é t . l t découverte assassinée dans m 

Anglais o n t fait sauter de n o m - Nous ne voulons pas examiner Jus- cuisine dsns des conditions mystêrleu-
breux ponts, des voles de c o m m u - qu'A quel point cette déclaration de ses. 
nications. des instal lat ions des ser- s o u r c e française est exacte. Qu'elle ' • • ^Jl'.'iVL,**"1' u n ï « * M t e . ' « n r 

soit simplement une raison valable 1 u e " , exploitai 

30. réunion du comité. A 11 h.. 
h.ée générale; organisation du concert 
au profit des prisonniers. 

LES JARDINIERS DES GROUPES 
MUNICIPAUX HUTIN ET ORAN, père» 
de trois enfants et plu», «ont ln»t»m-
ment priés de passer A la mairie, aer-

du ravitaillement, deuxième èta-
de leurs carte» de 

1» route d'Av 

antiancrlaisesà Damas Vlces publics ' bref t o m ce qul é u l W^m^„ u ^ Zï - k J*?™^aVT?' Il* 
a n i i a n ^ i a i b e b a U a m a b d importance vitale, occas ionnant M u , c m oui n , «ont t»> / n / n r . . r """«• <*' Orand-rayt V de T»»nié 

CARNET 

| mobile et les brlg»des'de gend»rmenei d e l e u l" Petit frère Etienne. 
des environs, on ne put »mver » dé-| *6. avenue de la Marne, Tg 

l'importance viui.e. uccasiunnani, ( Pour ceux qui ne sont paa encore ar-
Beyrouth. 9 mal. — A Damas , les ainsi des destructions énormes, rivé» A ne plus douter des chiffres | " i u receçait tré» peu m»i» eu» «e 

manifes tat ions antianglalses se Aussi le ravitai l lement du pays indiqués par les Allemands. Aln»l cet | montrait ioqu»ee d»ns ses oonversa-
poursuivent. En signe de solidarité est-i l très difficile. exemple leur a montré de quelle fa- i tion». Ses deux fils habituent le tnl-
avec l'Irak, les étudiants se sont Le premier ministre a poursuivi ^^JJ^f^'1' b r l t a n n ' ° . u « d ° ï , r K t i ™ . ' ^ v « ^ u ? m'é™ "" *°aatf 
_.(_ - « «-^, .. _. .. .„ u» étalent les victimes, s est écroulée ! relations avec leur mère 
m i s e n grève. ! en exprimant son admiration dof f l - a u n M U l „ ) „ „ i Malgré îei 

D a n s les quartiers pauvres de la Cier pour les exploits des forces ' i oert par i 
m i e . on organise des collectes en al lemandes i 
faveur du croissant rouge irakien. , Jt t i e n s ' a précise,. q u e ] e s £ 0 l . A P R È S L E D I S C O U R S ooi 

Après u ne manifes tat ion à la - d a t 5 a U e m a n d s «ont v e n u s e n ' * » u i i m * » « . i . . C M Jour»-cl, à la suite de rumeur». 

H l a n u ' u n ^ d ^ é g a t ^ s ' ^ t T e ' n ! 1 °TeCt " ° n ̂  e " ' J 1 ! " • m a l s D E M * C H U R C H I L L g e » ! ^ . * - ^ g ^ ™ £ £ £ ! 
étudiants , une délégation s est ren- e n a m l s L a r m é e a n e m a n d e a res - l rogés et conduits A Aveanes pour être 
due au consulat général d Egypte t é > s s e n t i m e n t s d u peuple T I 1 • _ placé» «>u» m»nd«t de dépôt. Un trot 
af in d'y protester contre certains d l l m m e M e m a J o r i t é . d ' a U -
communlqués radiodiffuses par s incèrement re -
i ^ é ^ V r l e i L r a c t é r e ' h o i t n e « r e t t é l e s é v é n e m e n t , de ces temps s ignalés par leur caractère hosti le , M„„tm„ _ , . „ ^ „ „ , ,„ . . _ . . - . ™ 
à l'Irak. derniers et surtout la cont inuat ion 

d'une guerre insensée 
» Tous les so ldats 

Le manifeste de protestation dé 
clare que l'Irak combat pour la 11-! « T o u s les so ldats et tous les 
beraUon de tous les Arabes, v corn- officiers qui ont combattu savaient , 
pria les Egyptiens et que. par consé- a u s s i b l < ! n 0 u e m o i - m ê m e et que 
quent, les m a h o m é t a n s doivent for- ' m e s collaborateurs, que cette guerre 
m e r un front unique pour libérer e t a l t u n e toile et n'offrait aucune 
l'Islam opprimé de la domination chance de succès. > 

DE M. CHURCHILL 

Les bases économiques 
el militaires 

Naissance 
— Thérèse, Georges. Ghis la ine 

Michel. Agnès, M. Colette Pet i t - heureusement*' leur Jomiau 
Lambelin. ont le plaisir de vous que. auront trait A la cou _ 

^ e c * t e u r r d e * i a d o r i g C a S ; : » n n
1

o n c " 1" naissance et le baptême 5 S S . ^ ~ J ï ^ n ? " . * . ! ' q U A « 

Après la saisie de 2.500 kilos 
de pommes de terre, 
rue de l'Espérance 

Sous ce titre nous avons rel»té 
l'une saisie de 2.S00 kilos de pommes .g^poYte'Si 
i terre avait été opérée par la aûreté. j i^ in ler et' d'ù""r«Tit«lTlëment. ainsi 

dans un Immeuble. s:s. 75. rue de 1 Es- q u e d u \ivret de fsmiUc. le samedi 
cin- P e r a n c e . et appartenant A M. Alfred i 0 mal dans la matinée. 

de la prd- Tonneau, négociant en laines 
année en cours „ C e s t u ^ t r c u ; 5 s " n a ^ t - <^'a;»eY,r•• ' 

lent d'arriver a Tourcoing ou elles d e t r e déchargés par M. Van Hulle-
accompllront un stage pratlaue de Dul-ch. marchand de pommes de terre, 
deux mois A l'Institut Sévigné domicilié à Croix. 35. rue deThionvlUe. 

De son côté. l'Ecole pratique et mé- ' A l a , u l t e d e c e t a r t l c l « ' *•• Alfred 
nagère de Jeunes filles sise rue <•#,:Tonneau nous prie de déclarer «que 
Ecoles, s'est vu confier ' pà- îAutortïé c " Ponunes de terre n'étaient destl- L» réunion du mois de mal »ura Ueu 
académique tren?e Jeu « s fil e" de »**»^" * «a consommation person- demain samedi 10, »,19 h^ 301. au alège. 
l'ex-Bcole normale d'Arras qui depuis n c l l e n l » u n t r a n c quelconque, m.ls « ' « Saint-Pierre, place de la Liberté, 
lundi, «initient à dûeTs travau? pr . ! qu'il »'»«!»»»« de plants. Il avait . O u w ^ e du bureau à l ^ b . IV i j « r 

" * accepté de les entreposer dans «on '» perception des cotisations et la 
nt fort local, uniquement pour obliger 1» c«- paiement de» primes. A 1» tx. 30. Jeux 
techni 'mionneur qu'il connalatalt et qui de boqles à la pUtine. doté de nom-
. i l . n'avait pu Joindre, ce Jour-IA. le des- ' breux lots. 

a:re de cette livraison: en l'oc-
nce. la société des « Jardins 

CROIX 
A rilnicn mutuelle croisienne 

de 

LES GAGNANTS 
de la 6<- tranche ,e 

UNE INTERVIEW , . , . "u u u , Le 

DEM.MATSUOKAM la loterie nationale , 

LA PERMAN'ENCE Dl' SECOURS 
l'enseignement m é n a g e r : cuisiné v n e r« » de Roubaix. > NATIONAL se tient tous les lundis et 

d blanchissage et repassage ' vendredis, de 14 A 16 h . A la main» 
Z\ Ils comprendront, en outre dés U N E MATINÉE DE GALA < ire»-de-ch»us»ée), salle du Secour» na-

jcour» spéciaux de dessin, technologie Alt rAQINf i n f Dfi lIRAtY jtlonal. 
et électricité, que l'établissement de A U J - A a i n U Ut. KUUDA1A , M l _ . T I U a D u TRAVAIL. - Perma-
la place Notre-Dame est particulière- an proht intégral de 1 assistance nence le dimanche 11 mal. de 10 a 

aliné pour leur donner dans « H T nri«nnni*r« de guerre 1 2 h " c h e z l e «ecrétalre. M. Deaehodu nellleures oondltl< possible anx prisonnier! Ottevaere. 47. rue de Maubeuge. 
t PHARMACIEN DE GARDE. — Dl-

à Roubaix 

anglaise. 

LES TROUTES TURQUES 
si sont retirées 

i cinquante kilomètres 
do la frontioro bulgare 

Ankara, e mal. - A la suite d'un q u ' a u ? a i a v * ^ 
accord conclu entre les gouverne 

Il a conclu : 
« Fermement convaincus de la 

victoire définitive du Reich, nous 
croyons aussi à sa magnanimi té . 

» Nous espérons qu'après cette 
guerre malheureuse, les rapports 
entre le Reich et la Grèce se 
noueront plus Intimes encore 

» Je me déclare part isan cha leu-

l'Allemagne en Europe 
forment 

un tout homogène 
et fortement concentré j d a l i 7 i ^ t î ô n 

d'entrer en perre " 

" Si les Etats-Unis 
participent aux hostilités gagnent chacun un million 

le Japon se verra 

Le service des soupes populaires eet 
Informé par la préfecture o.ue les au
torités allemandes font connaître que 
lé train bavarois de secours peut dis
tribuer A la population, à partir de 
lundi 12 mal. des rations de soupe 
épaisse contenant : pommes de terre. 

LÈS d e U X n u m e r O S S u i v a n t s haricots, p l t » , etc.. k raison de 4 fr 

Le numéro 8 3 6 . 9 8 4 
gagne cinq millions 

, ' Comme nous l'avons déjà d... . 
t r a i n b a v a r o i s d e SeCOUrS i e l e u d l 2 2 m a i - * 3 heure», jour de manche 11 mal: M. Samaoen. ru» d» 

l'Ascension, qu'aura lieu un gala Lille. 
extraordinaire, placé «ou» la presi- CAISSE D'ASSURANCES SOCIALES 
denoe d honneur de M. F. Cif.ea. « L A FAMILLE ». — Le »ecrétan»t 
préfet du Nord, et de M*' Caries. ioc^ Q e l a cause d'atauranoes sociale» 
Etant donné son but et sa compoei- r i^ y , m u i e » est transféré de la m» 
tion. ce spectacle de famille amènera a e l a ronderle. 15. rue Corneille L» 
la grande foule au Casino de Rou-, sureau est ouvert les mercredis, de 7 h. 
ba:x. a 3 ii. du matin et les samedis aprés-

Parmi les artistes qui se produi- iml< l l_ d e 1 4 à l g jj. 
ront. citons 1 amusante et «pirltuelle 
Line Dnnel. le Jazz de 21 personnes.! 

I Bob Cockney et ae» Boy», le» clown»i V V A ^ O l J P M A L ' 

363.492 — 

l i e Berliner Boerten Zeitung 

œ e n t s bulgare e t turc, les troupes *"* àe l'Europe nouvelle, persuadé I . . - _ . Z , . . . . 
tamnies s e sont retirées à c inquante <W* le Piihrer, qui admire tant la ; Berlin, 8 mai — L a presse corn- New-York. 9 mai. — M. Mat -
kllom. de la frontière des deux culture de la Grèce ancienne , per- ; mente le discours prononce par M. suoka, ministre des Aflalreis é tran-
p a y j . i mettra au peuple hel lénique d'assu- Winston Churchil l a la Chambre Béres du Japon, a accordé une 

802.218 
Les trois numéros suivants 

| r a i n e n t c h a c u n 500.000 f r a n c s : 
748.792 — 013.546 — 447.894 
Les quinze numéros suivants 

! «-agnent c h a c u n 100.000 francs : 
034.292 — 736.386 — 579.575 
378.218 — 952.489 — 067 464 
408.657 — 802.297 _ 483.883 
663.023 — 359.895 — 307.032 
915.385 — 885.601 — 575.534 
Les billets se terminant par 

142.600 — 00.872 — 72.942 _ 57.296 
r a r n e n t 50.000 francs 

pour 75 centll 
Les personnes désireuse» de profiter 

de cette distribution «ont Invitées à 
.se fslre Inscrire à la mairie, bureau des 
I soupes populaires, oe vendredi 9. toute 
la journée, et demain samedi 10, Jus
qu'à 11 heures. 

Les c o m m a n d e s de charbon 

Elles s e trouvent actue l lement à mer. dans l'ordre nouveau, le rôle des Communes . I interview, au cours de laquelle il a 
l'est d'Andrinople ( E d l m e ) . 'qui lui revient .» I L* Journal « B e r l i n e r Boersen I déterminé la position du Japon. 
^ ^ ^ _ _ _ _ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ ^ _ _ ^ _ ^ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ! Zeitung > écrit : | Il a déclaré qu'en adhérant au 

i « S i le premier ministre s'efforce Pacte à trois, le Japon a voulu 
I de présenter le fait que l 'Allemagne! tenir les E t a t s - U n i s e n dehors d e I L e * "Ulets s e terminant par 1.995 
les t maîtresse de l a côte de l 'AUan- j la «ruerre. 81 ceux-c i croient devoir! « a r n e n t 20.000 francs 
tique depuis la Norvège jusqu'au i participer aux hosti l ités, le Japon Les billets se terminant par 
midi d e la France c o m m e une f a i - se verra dans l'obligation d'entrer 6.864 — 0.882 — 3.091 — 5.015 

R O M E . 8 MAI. — Le quartier général Je Varmée communique : b l e s s e P0"1! l e R e k : n ' "f"8 «>rista-Jen guerre aux côtés de 1 Al lemagne j gagnent 10.000 francs 
^ ^ v terons qu il s e trouve dans les r é - i e t de l'Italie. 

An cours de la nni t de mercredi à jeudi et de la nuit précédente, irions contrôlées une mult i tude de j Le Journaliste a demandé si le 
des formations du corps aéronautique al lemand ont attaqué à plu- | bases et de pointe d'appui é c o n o m l - [ Japon pourrait envisager comme 

Communiqué officiel italien 

musicaux bien connus des Rouba:-| 
siens Duduie et Noé, la fantsiaiste ' 
Rosette Jourdan, les duettistes i _ (xt- _ , . : . , , . .L> J , I . . , , . . A'krr 
Hilaire et Henri, ces deux petits L " U t e " » » " » ' * « Jeanne d ArC 
bonshommes si amusants : M11» De-1 A l'occasion de la fête national» 
verwerde. chanteuse lyrique e t M1" de Jeanne dArc, la grand messe 
Lise Fleury. .a fantaisiste bien con- «era célébrée dimanche prochain 11 
nue. et enfin pour terminer le spec- m a i à 1 0 h 3 0 - e n ] a p a r o ; s s e Salnt-
tacle. !e « Théâtre Familial de Rou- « , , . _ , . . . , ,_ , _ • - _ , , - „ « , . - .« » , . _ 

L'inscription des commandes de D a;x-Tourcoing » sous la direction N » c o l a s - a u x intentions de la Fr»n-
charbon «e poursuivra comme suit : de M Henri Bouche et de M' Joseph c e ' d e i prisonniers, de ceux qui. h é -

R n 1 2. (Foyer d'éducation rjeicroix. qui présenteront une comA. roiquement. sont tombé» au •enrloe 
die-vaudeville en un acte*: < La main de la Patrie. 
leste » La piano sera tenu par Al1"; Le sermon de circonstance aéra 
Yvonne Fauvargue prononcé A toutes les messe» par 

N oubliez pas qu en assistant nom- u i » b b é André Huyahe. profe»»eur 
breux a oett« matinée, vous contr:- „,, - „ n i _ . M. w . . ™ . _ g , , . „ i 
buerez A donner quoique» gâteries â , a u . c o 1 1 **? , d e M» r c o-en Barceul. 
nos chers prisonnier I ̂ e ' Quêtes seront faite» au profit 

La location sera ouverte â partir de l'œuvre des prisonniers de la pa-
du samedi 10 ma:, A 10 heure* du rolsse. 
matin et elle continuera le dlman-) Tous les habitants sont cordiale-

hc 11. le_ lundi 12 incius. le s a m c d l m e n t invités a cette cérémonie pa
le lundi 19 âjtriotique. principalement les famll-

sieurs reprises les bases aérienne» et navales de Malte. Des incendies , ques et mil i taires formant un tout un , c a s U S peUi , le fait que des 
des explosions e t des dégâts considérables ont été observés dans les homogène et fortement concentre , j c o n v o i s ou des navires américains 
in.tmll.Uon,i militaires. l tandis que les sources de ravitall-1 ^ trouveraient e n conflit »vec 

En Cyreruuque. sur le front de Tobrouk. une position importante lement et les pointe d appui anglais i a v j a t i o n o u a v e c des sous-marins 
s> é té occupée. A l'est de Sollum. plusieurs engagements o n t tourné ', sont disséminés sur des d i s tances 
à l 'avantage des troupes germano- i ta l iennes . L'aviation a bombardé, notablement plus longues, passant 
une nouvel le fois les posit ions ennemies près de Tobrouk. y causant par les cont inente et les mers , c e 
•les dégâts considérables. I qui nous p e r m e p d e gêner cens idé -

A a cours de la dernière attaque ennemie sur Tripoli, la D.C.A. | rafelement les voies de ootnmunlcà-
HaJienne a abat tu e n mer un appareil britannique. L'équipage a été tion de l'île 
fa i t saisonnier. 

Les billets se terminant par 
867 — 896 — 977 — 458 

gagnent 1.000 francs 

E n Afrique orientale, act ivité d'artillerie dans le secteur d'Aladji. 
D a n s le secteur de Gal la -Bidamo. l 'ennemi a subi des pertes sensi
bles a u cours des combats violent» qui se sont déroulés du i au 5 mai 
e t qui o n t é té marqués par plusieurs contre-attaques des troupes >bUe 0 , 9 articles pessimistes si. 
t talhinnfl situation en Grande-Bretagne. 

— Quatre Journaux américains ont 
été lnterdius au Canada, en applica
tion des lois anglaise» ; U» «valent pu-

allemands. 
M. Matsuoka a répondu de façon 

très décidée qu'à son avis il en 
serait ainsi . 

q u e s t i o n n é a u sujet de la c o n 
clusion d'une paix à bref délai, il 
a répondu que ce serait peut-être 
pour après-demain, ce qui signifie 
qu'en ce m o m e n t il y a peu d'espoir 
de pouvoir conclure un» paix m o n 
diale. 

Les billets se terminant par 37 

gagnent 500 francs 

Les billets se terminant par 0 

gagnent 220 francs 

Les billets se terminant par 2 
gagnent 110 francs 

Résultats communique* par le 
CREDIT D U N O R D , < les dixièmes 
qui gagnent ». 

ouvrière, 178. rue Jules-Guesde) 
Le lundi 12 mai : de 8 h. à 12 h . 

rues du Collège. (3 A 33 et 2 à 8SP. 
Feile.rt. Pauvrée. J.-Bte-Oloneux. N -D 
des Victoires; de 14'h. A 17 h. 30. rues 
Choiseul. de l'Ommelet ( 1 A 87 et 2 
A 84.. 

Le mardi 13 mai : de 8 h. â 12 h . 
rues des Ballons. Lavolsier. Lcmi-Al-
lard. Abattoir. Lacro:x ( 1 â 101 et 4 
â 92); de 14 h. A 17 h. 30. rue Four-
ci oy. Bd de Strasbourg d A 87 et 2 â 
126). rues du Duc. Perrot. Condorcet 

Le mercredi 14 mal : de 8 A 12 h. 
rue Galilée, quai de Brest, rues Am-

ipére. Henri-Martin. Pannentler. place 
'Audenaerde. rues Gay-Lussac. Oalvani 
Montaigne. Maréchal-Foch. Hôtel-de-
VUle. du Château: de 14 h. â 17 h 30 

:rues de la Poste, de la (sagesse. Du-
plelx. Jeanne-d'Arc. de la Halle. Pierre-
Motte, du Coq-Français 13 â 31), de 
l'Union. Tuileries. Nous avons Annoncé voici quelque 

I Le Jeudi 15 mal : de 8 h. A 12 h., temps, la disparition du Jeune Robert 
rue des Filatures, place de la Liberté Devliege, II ans. rue de la Longue-

iGrand'Place. rue» Louls-Catrice. de Chemise, qui avait quitté le domicile 
.Lannoy d A 39 et 2 â 441; de 14 h. A. paternel, lalsssnt les siens dans une 

30. Grande-Rue (1 à 279 et 2 A terrible anxiété. La police avait lait 

17. le dimanche 18 
partir de 10 heure» du matin 

Prix des places : Galeries 
1 Premières. 10 fr.; 
et Loges, 30 fr. 

les qui souffrent A l'heure actuelle 
Réservées! 20 fr l"* l'absence de 1 un de» leurs. 

Le jeune fugitif 
de la rue de la Longue-Chemise 

est rentré an bercail 

MO) 
Le vendredi 1C mai: de 8 h. A 12 h 

rues Bernard. Plerre-de-Roubalx i l è 
11 et 2 â 22i. Magenta: de 14 ». i 

— De» douaniers espagnols ont ar-
1 rété, â bord d'un avion, un commer-

^ I oant Juif qui essayait de passer er. 
— Trou Jeunes gens qui avalent as- I fraude 250000 pesetas , 

liste â un mariage et qui faisaient une —Le comité de survelfance des prix 
promenade en barque, pré» de Ren- de Casablanca a infligé une amende 
nés. ont été noyés, l'embarcation j de cinquante mile francs A un grou-

ayant chaviré. pement de commerçant». 

de.-* recherches, qui étaient restées 
vaines. Or. l'enfant est rentré enfin 
su bercail. Il est revenu Jeudi soir 
frurbu ..' et repentant 
un peu tard qu'on ne l'y prendrait 
plus 

Al' BUREAU DE RAVITAILLEMENT 
— Les tickets supplémentaires pour les 
futures mamans sont A la disposition 
des intéressées. A U salle des fête». 
rue Jean-Macé. sur présentation d'un 
certificat du médecin ou de la »as;e-
femme. 8e munir du numéro d» la 
carte de ravitaillement. 

— D'autre part, pour les enfants d» 
moins de deux ans. qui obtiennent un 
supplément de 450 grammes d» suer» 
par mois, se munir du livret de famille 
et de la petite carte de ravitaillement. 

RENOUVELLEMENT DES CARTES 
juram m«ls D E CHEMIN DE rESt DES MUTILES. 

Il est défendu 
d'acheter des marchandises 

d'origine douteuse 
Enquêtant «ur un vol de charbon:de pension 

ommis »u préjudice du Consortium'd'une photo de 

Le» mutilés de «ruerre d» 25% et 
plus, dont la carte donnant droit A 
réduction d» tarif sur le» ligne» d» 
chemin de fer est arrivée A expiration 
en 1940 ou antérieurement, sont «visés 
qu'hs doivent en demander le renou
vellement A la mairie. S"" guichet, 
•vant le 15 mal. 8e munir du livret 

carte périmée et 
centimètre» sur 4. 

" . " J T 
Feuilleton dn « Journal de Ronbaix » dn 9 mai 1941. — H" 1. 

LE NAUFRAGE DE SYLVANE 

Sifflant, soufflant et ferraillant, l e v a i t ne pas l'avoir comprise 7... ou. 
encore, elle était malade 7... 

Toutes le» suppositions étalent 
permises e t Bylvsos les envisageait 
les unes après lés autre». 

Seule, sur le quai de cette gare 
inconnue. 1A pauvre enfant s» sen
tait perdue... désemparée... 

Xt elle re«talt 1A, immobile, n» 
à »a ren- sachant que faire... 
fala»lt-!l ? | — Par ici. la «ortie I 

• • U t train disparut dan» la brume. 
Pépsysé». Sylvane restait sur le 

qrual de la gare, son sac de voyage 
4 1s main, toute ssule . ne voyant 
rtsa à dix pas devant elle, tant le 
«smilliard était dense à cette heure 
tpé» matinale. 

Toute seule I 
personne n'était ve 

«Battre. Comment ceis 
«Vs avait cependant écrit A «a tante La voix cordiale et ensommeillée 
pour snnonoer son srrivée... de l'unique employé d» service, A 

La lettre a'éts l t -s l ls pas parvs- cette h»ur». vint la tirer ds son 
t a i t . A moin» qu'il n'y etrt unlnasltatlon. 
sjsalsjittffirwi i sa TtaUle parssuq pou» I * yott répéta . 

— Par ici, la »ort:e. m a petite 
dame... Il n'y a point d'au»» train 
avant midi , et vous ne voulez sans 
doute pas rester sur le quai avec 
cette brume qui glace les os. 

L'homme s'avançait, la main ten
due, pour prendre le billet de Syl
vane. mal» elle restait toujours aana 
bouger et sans paraître l'entendre. 

Lorsqu'il fut pré» d'elle, l'employé 
vit que c'était une toute Jeun» fille 
et devina son Inexpérience. 

— Peut-être bien que vous vous 
serez trompée, mademoiselle, e t que 
ce n'était point â Louvagny que vous 
vouliez descendre ? Dame ! On est 
mal réveillé, al bon matin... e t e n 
core qu'on n'y volt pa» clair. 

Cette fols, Sylvane se retourna et 
répondit : 

— l i a i s non, monsieur. Je ne dors 
pas et c'est bien A Louvagny qu» 
Je devais m'srrêter... Mais c'est pour 
aller plua loin, a Beauval... e t Je ne 
sais pa» le chemin t Ma tante devait 
m'envoyer chercher en voiture... «t 
Je ne vol» personne, e t Je n» sais 
qu» faire... 

— Beauval ?.. par Ici ?.. 
— Oui... Je sais seulement qu» 

c'est très loin de la gare. 
i — ça s u t , j * doit AU» psjsjj j JJJ 

n'ai Jamais entendu parler de ce1 — Bon I Alors, vous savez si c'est 
patelin... Il est vrai que Je ne «uls loin d'ici e t p*r où 11 faut passer? 
pas du pays. | L'orpheline, qui avait eu un mo

i s brave homme se grattait ici ment de détente e t s'était reprise â 
menton d'un air perplexe ; 11 sur»r. espérer en voyant que le brave hom-
voulu venir en aide A cette petite me cherchait A la guider, reçut un 
voysgeuse désemparée et ne savait | petit coup au coeur en entendant 

I comment. | celui-ci répondre : 
— Allons voir dans ls cour de la ! — Loin... sûr que c'est loin I... 

[gare... la voiture d» votre tante y C'est après le» Crolsettes. après 
est peut-être. Chanteloup... et pula c'est pas fini... 

Mais la cour était déserte, e t sur après. 
la route, bouchée par la brume, on 
n'entendait aucun bruit. 

Cependant, quelque chose de «om
bre bougeait dans le brouillard, 
c'était un vieux paysan, aa bêche sur 
l'épaule, qui se rendait A son tra
vail. 

L'employé l'interpella : 
— Eh t père Letord I ArrCtez-vou» 

un pet i t Instant. 
— Qu'est-ce qu» vous voulez ? ré

pondit le vieux, en bougonnant. 
— Connaltrtes-vous point l s route 

de Besuval, voua qui été» un ancien ? 

— Mon Dieu I articula-t-ell» fai
blement, car elle était bien laue . 

Et c'est svec la crainte d'entendre 
un» réponse qui l'accablerait encore 
qu'elle demanda : 

— Et... est-ce qu'on peut ; aller 
à pied 1 

Un gros rire fut d'abord la ré
pons» du vieux. 

— A pied, dame oui... En y m e t 
tant le temps, on arrive à tout. 

Il regarda la Jeune fille et ajouta : 
— Mal» si voua voulez y aller 

avec ce» petit pleda-lA. vous n'y 

'mais le» chevaux, faut pa» y comp-tbrume était moins dense que sur le» 
ter, c'est tout occupé avec les foins, champs. 

lau Jour d'aujourd hul. Mais y a Elle finit par arriver devant une 
le maréchal... | vieille porte charretière surmontée 

I — Quel maréchal ? d une erwelgne "toute neuve «nnon-
! — Beu I le m»réchal ferrant, pour çant qu'on pouvait faire ferrer le» 
sûr !... Il a une auto... Avec ça vous chevaux, réparer lés chambres A air. 

Ine mettez point longtemps... Allons, tondre les chiens et trouver de l'e«-
1 bonne chance, et au revoir la com- sence. 
pagine I C'était 1» demeure du maréchal 

J Remettant sa bêche sur son épaule, j E 1 1e entra. 
Ile vieux reprit ta marche et s'en-' Dans la cour, entre un tas de 
fonça dans la brume. j fumier bien dressé et un atelier 

— Oui. expliqua l'homme de la «ombre où rougeoyait le feu de 1» 
igare. Le maréchal ferrant est auasiforge. un homme en ve»te bleue 
; mécanicien. Voua trouverez «on ga- essayait de mettre en march» une 
rage au centre du pay». à dix m l - j ^ e » 1 * P»tite i CV démodée. 
nutes d'ici, «ur la droite... Vousl A l'spproohe de Sylvane, Il releva 
pourrez vous arranger »vec lu t ; 1» tête et oon»ldéra la Jeune fille 
c'est. Je crois, le seul moyen d'aller 

Beauval?. . . Ben »ûr que J'con- arriverez point pour la aoupe de 
nal» Beauval même que J'y al été midi... peut-être pss avant la nui t I 
au mariage de ma défunte cousine Sylvane soupira. 
l'année que J'avais... attendes.. . je — Il n'y a pas de voiture dans lé 
ne sala plua... il y a p't'it' bsn; village, pour m e conduire ? 

— Ba*) sotMirs, p f » v paa q u a i . 

â Beauval, aujourd'hui 
Sylvane remercia le brave homme 

et résolument prit la route du vil
lage 

Elle ne distingua d'abord absolu 

étonnement. 
— Monsieur le maréchal ? deman-

da-t-élle. 
— A votre service, mademoiselle. 
— On m'a dit que vous aviez 

auto et que voua pourries me 
ment rien que les hsles d a u b é - conduire à Beauval. . 
plnes emperlées de gouttes d'eau et — Ça oui. pour une auto. J'ai une 
embaumant l'air matinal a u t o ! . Tenez, la VIA I Mais pour 

Pui» une m»l»on se profila... une vou» conduire a Besuval, c'eat un» 
autre... une autre encore autre histoire... 

Il faisait tout à fait Jour mainte- ' s e grattant la tète. l'h< 
nant , et, daas la rue d u village, lai mêla deux gros mots -

] — Tacot de malheur !... Vas-tu 
dira oe que t'as dans l s ventre I... 

I II s'arrêta, donna un tour d» ma
nivelle, sans aucun résultat. Et. 
haussant l'épaule, répéta : 

— Une autre histoire, pour « a r 
ia bourrique ne veut rien savoir 
pour démarrer. Je devrais être sur 
ls route de Bonnefontstne. c'est 1» 
Jour de ls foire... e t Je suis 1A. d e 
puis une heure... Pss moyen de la 
dévisser de 1A I 

Il «'arrêta de nouveau, soulevé, l s 
capot. 

— N vou» en allez pa». ma p'tlta 
demoiselle... Laissez-moi le temps ds 
réfléchir... on va essayer encore... Il 
faudrait bien moi-même que Je 
parte auourd'hul I sans compter que 
ç s m f e r s l t rudement plaisir d'vous 
rendre service. 

n toisa la fillette des pieds à la 
tête, puis émit un rire lourd. 

— Sur que voua êtes pas en for
me pour un match de footing I.. 
J'n'voua vols pa» bien vous enfilant 
ls route svec vos p'tltes chaussures 
de Parisienne I Enfin, espères un 
brin I... T a des fois qu'a part tout 
d un coup, c'ts bagnole du diable I 

• i c * 
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